
Î!J^J^^" ?»?*"?• /^ P«yw«» • rîroltèrwt, «t Im oavri«n étaient

Mimtntt, do eotnbaatibM, «t 1« manoa* d« nmtièr* DramiàM naur !•>mMUfMtorM. Mai* eeci avait aouTété pi^ Sr "ÎTîÏDrit rt Lit!

ïïfîî? nïr* tofTu lSà± "5 ^•"* •V*»*' ^. propagateur, rtvolutton"naiMt, pour Jeter le blâme dea «ooffrancea de la Riuaie non mir 1««uvememml révolutionnaire, maie rar la guerre, le blocïi et lî iSLilde mojrei» de transport AumI. lui et son «SneeU exéeut^onNl. «Tïïinlorsque le gouvernement pouvait mettre la main eurqu^que choiï ÏSannoncer farrivée, et leW raivant cette choee apSmïïiit dS. iSmagaelM du gouvernement où chacun qui travaillaitSTavaU ta V»H a?
n en américaine, que nous avons vus. l'avaient wim.rm7?. ^^iS^.

Jusqu'ici, l'équité du ncuvaau systtaie s'est attiré la symoathie dela classe ouvrière et des pavsans pauvres. Les gens pluTà^Tais; mplaignent encore et que^queMs très amèrement l!S»s amas sont saiSpar Te gouvernement et ils sont sévèrement punis comme proSteuiS mS!
uf'^!/*"»*^î.'*"i

quelque peu attendris par la maniera dont «i traUeles enfants. Ces derniers forment une classe à part: U clasw^No 1Ils reçoivent toutes les friandises, tel que le laitTles owfe. iS frî'its'

L iClY'J"ii "'T** au monopole du gouvernement; ils re^oi^ent cela
à 1 école où ils sont nourris, sans distinction de classe. "Mtene l'enfantriche." nous a-t^on dit. 'Teçoit autant que le pauvre." Etï enftmScomme les ouvriers, vont maintenant aux opérw, aux bailetsVai gaî^leries des arts. Accompagnés de profe-sseurs.

^
Les bolchevistes--et tous les partis russes—regardent l'attitude des

drilSÏSoi"
*"""*" •"'*"** ~'"'"* '• "™*^*« de leur nouveS

I».,-
jÇ'*"* P*>«'j« ^ien de l'humanité et non des affaires" comme le disaitPun d'eux, uii Américain, "et les enfants représentent l'avenir Notregénération n'aura que le travail. U ioie et la*^ misère de ÛÎSte. Noiï!n aurons aucun des bénéfices maténeîs du nouveau système, et probable^

^J^rX^J'l'^^^l
"• '• comprendrons et ne l'aimerons Jamais. Biais 1menfants, c'est pour eux et leurs enfants que nous nous battons, de sorteque nous leur en donnons le meilleur de suite et leur enseignons à lerecevoir d'une manière toute naturelle. Ils en reçoivent l'idée. I& serontJKW nouveaux propagateurs. . . ."

o»™"!.

Et ç'Mt ce qui fait demander la paix à Lenin et à son gouvernement
^"^f^'^'*^^^- "'

''?*!r*
«ï?'"» »"*' K»' 'a PremièrTfo. conduU

« JÏ7°.%L''*7 ""® "." ?*^"*" ^*î«**'"«' toutes Tes autres lévolution"

ÎS.J^L*''**^*?
•><>" q« eUes avaient passé de la phase politique à laphase démocratique. Celle-ci a aussi passé de la phase éc6nomiaue à la

i ,^1 ?
*«°"0"»q»e. \ rautonomie dans la manufacture, la Soutique

oi^lJ'' ^^^' f^*"? * ^*^^* *»»«« '^» P»'^»" univewal du profit, du
KfjS^ ^?^f"«' ^^ '* ?°""*^5«.; «•«« »>a^>t« «t de *««« les biens, d'unemanière équitable pourtous. Et ils croient que leur civilisation Marche
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